
Au Jardin botanique
L'échange de s graines de semence

Un jardin botanique ne se borne
pas uniquement à la culture de tou-
tes les pianles caractéristiques d'un
pays; il cultive aussi celles des con-
trées limitrophes ou lointaines,
sans égard aux différences de la-
li tude ou d'altitude, de zones .gla-
ciale, t emparée ou torride. Les
plantes des régions tropicales crois-
sent dans les serrés; celles des ha-
bitats haJophytiques, marécageux, i
argileux, tourbeux t*ir  e'é.nann,,i*-  \r  quelque s nom s vulgaire s

de plante s

argi-Ieux, tourbeux, etc., s'é^panouis-
sent dans leur milieu respectif. Un
jardin botanique représente la flo-
re du .globe terrestre, il possède
donc des espèces des quatre coins
du monde.

Chaque jardin botanique se pro-
cure assez facilement des graines1
d'origine étrangère; car il existe!
un vieux système d'échange qui '
fonctionne encore intensivement j
chaque année, et, qui facilite l'ob-
tention d'une multitude d'espèces
alimentatres, médicinales, oléifères,
textiles, etc. Ce choix se fait au
moyen d'un Index  seminum,  publié
annuellement par chaque institu-
tion.

Tout jardin botanique peut de-
mander l'une pu l'autre des espè-
ces indiquées dans les différents
catalogues; en retour, il doit appor-
ter sa coopération, fournir sa
quote-part, si minime soit-elle.
Cette année, si le Jardin Botanique
de Montréal ne publie qu'un index
seminum de 204 espèces, il offre,!
par contre, des espèces endémi- '
ques et rarissimes de l'estuaire et
du golfe Saint-Laurent, et des îles
de Mingan ; citons Ge.nliafia Vtcto-
riniî, Aster  gaspensis,  Cirsiuin
minganènce, qui sont des espèces
d'un très grand intérêt scientifi-
que.
. Cette année, le Jardin Botanique

de Montréal a reçu 150 Index  se -
minum différents. Il a fait des
échanges avec des pays aussi éloi-
gnes qu e la Chine, le Japon, l'Afri-
quedu Sud et de l'Inde. L'Allema-
gne est le pays qui nous a expédié
le plus grand nombre de semen-
ces; les Etats-Unis t iennent la se-
conde place. Du Canada, nous en
avons eu du Jardin Botanique de
l'Université de Vancouver et de la
Ferme expérimentale d'Ottawa. A
cette date, le Jardin Botanique de
Mont réa l a reçu 6,000 paquets; ce
chiffre n'est .pas définïïïï, car nous
en attendons encore. En retour,
nous avons envoyé 2,225 paquets.

Il ne .faut pas oublier, que sans
ce .système d'échange, seuls les jar-
dins botaniques largement subven-
l ionnés pourraient se procurer les
espèces rares ou remarquables des
contrées lointaines. Le Jardin Bo-
tanique de Montréal est heureux
de participer à cette distribution,
qui lui donne une aide apprécia-
ble dans l'élaboration de son tra-
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II u  a  Quelque  temps,  le  Frère
Marie-Victorin proposait  ainsi,  par
l'intermédiaire de  la  chronique, une
petite enquête  sur  Quelaues  noms
vulgaires de  plantes:

Quelqu'un peut-i l fournir des ren-
sei«nemenls sur l ' identité véritable
des plantes désignées par les noms
vulgaires suivants: Poirats, Cro-
quets, Margot, Radotte?

Une religieuse  du  Saint-Iiosaire
nous a  communiaué  la  réponse  sui-
vante. Si  d'autres  lecteurs  ont  des
renseignements au  suiet de  ces  plan-
tes, i7s peuvent  le s adresser  a u se -
crétariat des  C.  J. N.. à l'Université
de Montréal.  —  fi. G.

POIRATS. — D'après une reli-
gieuse qui a Brandi au milieu des
fleurs champêtres de Saint-Arsène
(Témiscouata), les Poirats seraient
le f rui t d'une plante de
croissant ordinairement avec les
bleuets, le kahnia, etc. Les fruits.
de saveur douce comme les petites
noires (d'où le nom) , sont sembla-
bles à ceux du Sorbier et disposés
en touffes. Ils sont noirs au point
de servir de terme de comparaison:
'noirs comme poirats". On en Irou-

ye aussi sur la rive nord du fleuve
à Bersimis, à Rivière Pentecôte et
a Moisie.

CROQUETS. — Ces fruits tirent
leur nom de leur consistance à ma-
turi té: ils sont secs et causent sous
!a dent, IJs sont disposés tout le
long des lises latérales, lesquelles
sont presque horizontales. Prés du
pédoncule apparaissent deux ner-
vures saillantes en forme de c^
On en trouve sur la montagne à St-
Philippe de Néri (Kamouraska).

Note du  Frère  Marie-Viclorin.  —
Les "Poirats" sont évidemment,
d après les caractères mentionnés
les fruits de VAronia  melanocarpa.
que l'on appelle ailleurs "Gueules
noires". Je ne connais pas la plan-
te a laquelle la seconde description
peut s appliquer. Comment sont
les feuilles?


